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MONIQUE DELAND

Jaccumule les journaux que je ne lis pas. Les
événements nous distancient parfois de la vie qui
se poursuit ailleurs. Je les conserve, eux et 'espoir
de rattraper ce qui n'existe déja plus pour per-
sonne. Je reconnais Pangoisse de refaire surface
avec une mémoire a trous. De n’étre, méme pré-
sente, encore qu’une absence.

La nuit se vit contre nature. Tout s’excile en ce
corps dont Pesprit voudrait dormir, mourir enfin
dans le repos a 'aigu du monde qui s’acharne.

(extrait de Fuyant, immobile et fuyant,
recueil inédit)



